
IL OLIER

évêques, les séminaires de Paris, de Lyon, de Toulouse, de Bordeaux,
d'Autun, d'Avignon, d'Orléans, de Limoges, de Dijon, de Clermont,
d'Aix, de Metz et de beaucoup d'autres villes.

Tous le monde sait ce que M. Olier et les Sulpiciensont fait au
Canada, depuis deux siècles et demi pour la religion et la civilisa-
tion, leur oeuvre s'étend aux Etats-Unis, où déjà ils dirigent le sémi-
¶naire de Baltimore et celui que Mgr Williams, archevêque de Boston,
a fondé il y a peu d'années dans cette dernière ville. Le séminaire
de Boston a pour supérieur le Père Hogan, théologien distingué
venu de Paris, où il avait succédé dans la chaire de théologie au
célèbre M. Carrière.

Le vénérable Joseph Liberman, le Père Lacordaire et Mgr Dupan-
loup lui-même, devaient leur éducation à Saint-Sulpice. Grand
nombre d'archevêques et d'évêques de Franee, et plusieurs de ceux
d'Amérique (Mgr Fabre, archevêque de Montréal entre autres) ont,
fait leur séminaire à Saint-Sulpice. Cette illustre société a produit
également bon nombre d'écrivains distingués, dont les ouvrages
embrassent la théologie, le doit canon, l'Ecriture sainte, l'histoire
ecclésiastique, et la philosophie. Carrière, Sicard, Bruyère, Vallet,
Mamier, Gausselin, Le Hir, Vigouroux, Baenez, Trousou et d'autres
forment une couronne qui fait honneur au fondateur de Sainte
.Sulpice.

M. Olier rendit le dernier soupir entre les bras de S. Vincent de
Paul; il mourut à l'âge peu avancé de quarante-huit ans mnai, ez
peu de temps, il avait fourni une longue carrière et il fut invité à
entrer dans la joie de son Seigneur pour se reposer de ses travanj
et recevoir la récompense qu'il avait mnétitée par son dévouement
à Dieu et à sa sainte Église.
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